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FAITS DIVERS.

La compagnie qui est en voie d'établir une fonderie à Qué-
bec, sur les bords de la rivière saint-Charles, a déjà fait trans- l

porter à Quiébee ao tonneaux d'oxyde de fer magnétique. r

Les nouvelles de ''erreneuve sont des meilleures. La pêche
a été abondante la imoisson a rapporté assez, partout, mais les c
ouvriers sont rares ; ont est obligé d'employer les femmes pour a
emmagasiner le poisson. f

Le Times, de Chicago, public une confessiomii dlun iîmmbre de d
'/Inferation/e de cette ville. D'après cet individu, ce serait les v

attiliis de cette société qmli auraient all umié l'im ndie qui a

dévasté cette ville. .

tin journal américain dit qu'avec le bois eunnadien on recons- h
trîîirait Ciicaîgo à vingt-cinq pour cent mîeilleum r marché qu'a-
vec le bois américain, et il demande en conséquence l'abolition
des droits sur le bois.

fi
Il est mort dernièrement à Halifax une dame, Margiaret Cas- il

sidy, qui avait émigré à l'âge de 6 tins d'Angleterre à la Nou- il
v'elle-Ecosse, il y a un siècle |

En vieillard du nom de J. B. Boire est mort subitement la F
semaine dernière dans l'église Notre-Dame de Montréal. e

Il était agenouillé près d'un confessionnal lorsque subite-
ment on le vit chanceller puis tomber sur le sol.

Quelques personnes qui se trouvaient là s'empressèrent ais-
tour de lui pour la relever, et s'aperçurent alors qu'il avait
cessé de vivre.

ETRANGE.-Dans la journée de mercredi un canadien-français
du nom de Dolphis Morin, s'est présenté à la station de la
police riveraine et a fait ais constable en chef McLaugh lin une j
confidence fort étrange. 1

Il lit qu'il était arrivé mardi matin avec un le ses amis
d'un village voisin de Qiébec, et que le même jour ils avaient
tous les deux trouvé (le l'ouvrage à bord d'une barge à l'ancre
dans le basin du roi. Le soir, vers dix heures et demie, son f
camarade tomba accidentellement à l'eau; il se débattit quel-c
que temps, puis il disparut.d

Les gens de la barge essayèrent alors de repêcher le corps, à
l'aide d'une gaffe ; ils y parvinrent au bout d'une demie heuree
de travail, le transportèrent ensuite sur le rivage, mais s'aper-
çurent que la vie l'avait abandonné.

Le cadavre fut alors trainé dans une auberge voisine, où
Morin l'abandonna. Le lendemain il ne trouva plus la barque1
sur laquelle la veille il avait travaillé, il lui fut de même im-1
possible (le retrouver l'auberge dans laquelle avait été trans-
porté le cadavre.

Les agents de la police riveraine, ayant entendu cette mys-
téricuise histoire cosmmuencèrent des recherches; les matelots
qu'ils interrogèrent parurent n'avoir pas la moindre connais-
sance ie l'atlaire et il leur fut de même impossible de trouver
une auberge oi on ait transporté un cadavre.

Ce qui jette un peu de louche sur toute l'affaire, c'est l'asser-
tion de Morin qui prétend qu'au moment de sa mort, son ami
devait avoir sur lui une forte somme d'argent. On aurait donc
pu avoir alors un certain intérêt à sa mort oui, du moins, à faire
disparaitre sots cadavre.

On a appris depuis que le nom de la barque était Marg ret:
On est actuellement à sa recherche. -Le Pays du 3.

TRiSTE ET NAVRANT.-Ce que nous allons raconter s'est passé
la semaine dernière à Toronto. C'était à la station du Grand-
Tronc. Une pauvre femme, une émigrante, gisait exposée aux
intempéries de l'air, sur le trottoir le la gare. Elle essayait
vainement de réclhausffer un tout petit enfant qui grelottait.
Quelques passants s'arrêtèrent, la questionnèrent, mais impos-
sible de la comprendre, elle parlait une langue inconnue.

On se smit à la recherche d'un interprète et on réussit fina-
lement à découvrir un individu (lui parlait la langue de l'in-
fortunée.

Elle dit qu'elle avait quitté tout dernièrement la Prusse po-
lonsaise et qu'elle était venue à New-York, où elle avait obtenu
une passe pour Langford, Ontario, oit l'un de ses frères de-
meumire, et qu'uni puti avant d'arriver à Toronto, un individu
qu'elle a pris pousr le conducteur lui a enlevé sa passe.

N ayant pas uns sou pour louer un lit pour elle et son enfant,
elle avait été contrainte de passer la nuit susr le trottoir de la
station.

On se rendit chez le maire, à qui l'on raconta l'histoire de la

pauvre femme. Le maire lui obtint une nouvelle passe avant
la fin du jour et la femme put partir le soir avec son enfant
pour Langford.-Le l''xs.

HU-MORISTIQUE.

L'énumérateur du re enen' t dans le quartier St. Jacques,
étant entré dans une mmn d, :mu rue.... pour y recueillir les
renseignements ordinaires, voici la conversation qui eut lieu
entre ce fonctionnaire et le maitre de la maison

-Combien d'enfants?
-Deux.
-Le sexe?
-Un garçon et une fille.
-Le lieu de naissance ?
-Attendez un peu!t Ah! oui, je me rappelle à présent. Le

petit garçon est venms ais monde dans le salon enx lbas, et la
petite fille dans la chambre à coucher du second étage.

O(n ne saurait mieux préciser.

Un des chefs de trains (condeuctor) dui Granîd-Trone, assistait
dinmanche dernier, au prêche de son église. L'absence dui bruîit
des rouies, le silence inaccouitumé, la parole mnonotonme diimi-
nistre, avaient fini par plonger le conducetor, dans msn profond
sommeil. Touît-à-coup, soit qu'il rêvât à sa besogne ordinaire,
soit qu'il crût s'être laissé aller à sommeiller, ais lieu <'avoir
l'oeil sur le chemin, il s'éveille en sursaut et s'écrie a pleine
voix: On chsange de chars à P'rescott !"

Quon juge de'moi de la pieuse congrégaioni.
Cela rappelle l'anecdote de ce jusge endornai par l'ennuyeuse

harangue d'umn pluss ennuyeux avocat; et qui, luii aussi, s'éveille
en suirsuu, ee'érie en bainas . Qon le pend !"

Il n'y a rien de tel que l'honnêteté en tout et partout.
Un veuf (cette gent est sans pitié 1) maltraitait l'imprusdente

jeune fille, qui s'était décidée à l'épouser, après bien des hési-
tations et des délais.

i' oPINiON PU B L QUE.
Voyant, au bout de quelques semaines, que son veuif ne

'aimait plus, ou du moins ne conservait plus pour elle, le même
emblant d'amour, elle s'avisa d'en finir brusquement avec la

vie. Un bon matin, elle versa dans son thé une forte dose de
laudanum ; et. deux heures plus tard, tout était dit, elle était
morte.

Vous allez croire, peut-être,<lie le double veuf va se tirer aux

lheveux. Nenni ! oh ! que vouus connaissez peu les veufs! Il
vait, le scélérat! fait assurer la vie de sa femme pour une

orte somme, qu'il alla bien et dûment toucher le lendemain
le l'enterrement, puis, ô ingéniosité de l'esprit commercial 1 il
poursuivit ci dommages-intérêts, le pharmacien. qui avait
'endu et livré le poison à la défunte ; et, qui plus est, il les

obtint.
Admirable spéculation ! c'était uii homme( du siècle, unîs

homme smlart !

Nons avons de par la ville, un ami qui est bien le plus grand
arçeur.... Il a, comme ça, une façon d'emprunter ou plutôt de
braconner quelques piastres, par çi par là. L'autre jour, jour
néfaste! il nous fit délicatement comprendre qu'il lui manquait
vingt-cinq piastres, pour compléter la somme qu'il lui fallait,
pour mener à bonne fin, une magnitique entreprise. Nous

avions, par extraordinaire, cette somme énorme, dans notre
escarcelle. Après une petite grimace de circonstance, nous con-
iâmes la somme à ce cher ami. Le voilà parti. Deux jours
plus tard, nous recevons un pli du voyageur. Il nous fesait
part de la chance étonnante qu'il avait eue. "Figure-toi, cher,
que j'ai failli perdre tes 25 piastres. Il ne s'en est pas fallu
l'épaisseur d'un des cheveux d'Isabelle (sa femme)." Nous ré-
pondimes courier pour courier, le félicitant bien cordialement
de sa bonne fortune; sa réplique ne tarda point.-C'est ici que
e vous présente mon précieux ami, comme un farceur hors
igne.-" Ami incomparable, nous écrivait-il, tu m'as mal coms-
pris-je ne me serai peut-être pas expliqué d'une façon sutiffisan-
ment claire. Dam! je n'écris pas dans les journaux, moi; j'ai
peu de style. Ce que j ai voulu dire en te mandant que j'ai
failli perdre tes 25 piastres, c'est qu'un filou de joueur m'a
chipé 24 piastres sur tes 25. Tu vois bien que j'avais raison
de te dire que j'avais failli perdre toutes tes 25 piastres."

Nous jugeâmes inutile de continuer la correspondance. Nous
en avions assez, de reste! Le triple scélérat!

Nos lecteurs, nous pensons bien, ne se ruinent pas dans l'é-
lève des chevaux de race et, à part un de nos amis qui se donne
le luxe d'une luxation de temps à autre pendant une chasse aà
courre, nous savons que la plupart se contentent de modestes
'quipages ou de peu frinquantes montures, quand il ne vont
pas à pied, allure naturelle et qui ne nécessite pas d'apprêt.

Et ils ont bien raison, car une statistique récente faite en An-
gleterre, ce pays du steeple chase, nous apprend que sur trente
poulaims de race, eest à peine si l'on en trouve usn, un seul qui
ait de la vitesse et lu bottonm, en langue ordinaire, haleine.

Allez vous ruiner maintenant dans l'élève des thorough-bred.

Nous t'atonnons beaucoup quand il s'agit de procurer au
peuple des lieux de récréation publique, les jardins communs
où les bonnes puissent promener les enfants, et les vieillards
aller chauffer at soleil leurs membres engourdis par l'âge.

Ou a beau supplier, nos édiles municipaux font la sourde
oreille; et celui-là même d'entr'eux qui s'était montré dès l'a-
bord le plus zélé pour l'achat du Parc de la Montagne a été le
premier a reculer quand il a fallu agir sérieusement. Du reste,
ces sottes de culbutes en arrière n'ont plus rien qui nous éton-
ne ; nous y sommes habitué. N'importe ; il s'est trouvé un
conseiller canadien, M. Bétournay, qui a eu le courage (car il
en faut réellement en ces circonstances), d'appuyer de son
vote la résolution du conseil tendant à charger les avocats de
la cité de procéder de suite aux mesures préliminaires de ri-
gueuir. Et nous vous le disons: le Pare Royal, ou Impérial ou
Républicain ou Indépendant, ou le Mont-Cartier, ou le Promon-
toire-Ouimet, ou le Pie-Langevin, ou le Parnasse-Chauveau,
appelez-le comme vous voudrez, ce Parc se fera.

Que ir George Cartier nous vende, nous troque ou nous
cède à bail emphythéotique la belle isle St. Hélène, cette émé-
raude du St. Laurent, qui est à nos pieds comme la Montagne
est à notre sommet, et nous lui promettons foi et hommage jus-
qu'à la fin de la prochaine session du parlement fédéral.... in-
clusivement.

Nous t'âtonnons ici, disions-nous, _quand il s'agit d'hygiène
publique; voyons un peu ce que les édilités de Londres, la
grand'ville, font et ont fait pour leurs commettants et les fa-
milles de ceux-ci.

Dans Londres même, la cité proprement dite, il y a trois
mil/e cinq cents acres de jardins publics ou Parcs, et les fau-
bourgs, pour leur part, en comptent dix' nille acres.

Voilà!
, .

Un prêtre de ce diocèse, et nous le nommerions au besoin
demandait un jour à feu monseigneur Lartigue, d'heureuse et
spsirituelle mémoire, combien de sermons un prédicateur pou
vait préparer ci une semaine.

--Unî seul, répondit le caustique prélat, unt seul, si c'est un
homme d'une éminence hors ligne : ideux, ai c'est usn homme do
moyens ordinaires : et six, ai c'est un imbécile.

Quand il avait quelque chose à énoncer, monseigneur Lar
tigue, on le sait, n'avait point l'habitude de l'envoyer dire psa
d'aumtre's.

Ahi! par exemple, voici qui est trop fört, même pouir us
Belge. Jusgez vous-mêmes.

Uni Belge vient de construsire une ceinture de sauvetag
comme on en a jamnais vu, nous le parions. Cette ceinîture s
gonufle de soi-même, en termes de brevêt, elle est austo-gonfaente
elle est faite poumr c ontenir du carbuonate de soude et de P'acid'
tartrique, de manière à ce qume, le cas échséant, ai un homm'
tombe à l'eau, les deux ingrédients se trouvent amalgamés e
produmisenît du gaz en abondance suffisante pour la gqon/ler. C'es
simplIe 'onmme tin bouton à quatre trous.

Et par Julîiter tonunatt! vouts mne devineriez jamais quel es
l'inventeur dle ce sauvetage à l'eau de souide. C'est usn apothi
caire ! Un apothuicai re, grands dieuix.-de la rhubarbe et du séné
-ou allons-nous ?

Il parait qu'il dut de ne pas se noyer, une fois, ait fait provi
dentiel d'avoir en une poudre de Seidlitz dans la poche de soi
pantalon. Ces apothicaires! comme il leur arrive des choses
Au reste, pourquoi pas? la force d'expansion de la vapeur d'ea
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bouillante a bien été découverte par un moine qui faisait bouil-
lir sa marmite. Nous espérons qu'à la prochaine saison des
eaux, chaque touriste trouvera, chez nos pharmaciens, une
ceinture auto-gonflante ; pourtant, nous inclinons à croire que
le gaz qui gonfle les ceintures, gonfilerait tout de même l'esto-
mac ; et qu'en ingurgitant tout simplement une poudre de
Seidlitz, nous aurions le même efifet, et les frais de cinture se-
raient épargnés. C'est une simple suggestion, (lui n'a pas la
moindre prétention d'aller sur les brises di grand inventeur
belge.

Finissons par un paragraphe à sensation.
"Prenez mon cœur, je vous donne mon cœur, mon coeur est

à vous!".... Tout le monde a dit ou s'est laissé dire ces douces
paroles au moins une couple (le fois en sa vie. On dit: prenez,
parce qu'on sait bien que ça ne se prend point, etc. Il en est
de même de ceux qui sont prêts à parier des sommes fabuleuses
à propos de n'importe quoi.

Mais qu'on écoute bien le récit suivant ; on y verra que ce
fameux viscère, s'il ne se donne pas toujours vivant, se donne
quelque fois mort.

Au mois de septembre dernier, un samedi, un homme décou-
vrait, sur la chaussée d'une ruelle qui débouche sur la rue Mer-
cer, à Dublin, un coffret en bois. Jusqu'ici, rien de bien étonnant,
on peut trouver un coffret de temps en temps, sans que toute
une vile s'en émeuve.

Il fit de suite part de sa trouvaille au constable de police qui
battait la semelle dans les environs, et tous deux se mirent en
frais d'ouvrir le coffret. Sur la face intérieure du couvercle,
écrite à l'encre noire, se lisait l'adresse suivante:

" Le Capitaine William Henry Carleton, vingt-unième Fu-
silliers, Quatrième division, Armée Anglaise, Crimée."

En examinant le contenu du coffret, on en retira, horreur!
enveloppés dans une serviette, 1- pied et le cRua d'une femme
ou fille, parfaitement conservés, et qui n'avaient dû, évi-
demment, être séparés du corps que tout récemment.

D'où venaient ce cœur et ce pied? Mystère!
P.

Une jeune fille de Racine, Wisconsin, demandait à son amou-
reux de jurer, sur une Bible in-quarto qu'elle tenait à la main,
qu'il n'aimait qu'elle au monde; mais comme il se souciait peu
de faire un serment aussi exclusif, la belle lui asséna sur le
crâne un si rude coup avec sa bible qu'elle l'étendit sans con-
naissance à ses pieds. Les rôles se trouvèrent changés: ce fut
mademoiselle qui, en suppliant son bien-aimé de lui pardonner,
lui jura qu'elle ne se livrerait plus à d'aussi vifs mouvements.
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